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15. Mars 1793. 419
eourez les differens 4ges de la monarchie.
Fixez-vous aux événemens funeftes, qui
firent craindre pour fa deftruion, & vous
les verrez tous, prépar€s par de longs dé-
fordres, eclorre de la dépravation publique.
Des armées nombreufes {ont taillees en pie-
ces par une poignée d'ennemis ; les difcor-
des civiles embrafent lintéricur du royau-
nie; nos rois font emmenes captifs dans deg
terres €trangeres , des étrangers safleient
fur le trone de nos rois; mais aufli quelle
longue {uite de {candales; que d’outrages a
la Religion , a 'humanicé , 4 la pudeur
avoient provoque ces revers (@) ! ———= Le
calvinifme audacieux, parcourant le royau-
me , la torche a4 la main, incendiant les
temples, menacant le trdne, devoit natu-~
rellement réveiller le zele des vrais Frangois;
mais dans des hommes diflolus, le zele ne
fut qu’un fanatifme aveugle. Il oppofa des ex-
ces a des attentats; & la France, divifée con-
tre la France, coupable dans T'un & lautre
parti, vengea le Ciel, en fe confumant par
fes propres forfaits. === Quel f{pectacle
différent elle nous prefente fous les regnes
fortunes de S. Louis, de Charles.le-Sage,
& des princes qui leur reflemblent ? Son
bonheur s’y compofe des vertus & de l'as

(«) Pomets ici ce que lauteur dit de la Ligue,

qu’il femble avoir mal appréciée; la conjuration des
calviniftes n’étoit-ce pas aufli une ligue ?” Et pour-
quoi les catholiques n’euflent-ils pu lui en oppofer
une autre fans fucrilege & fuperftition ?
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